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On peut aussi bâtir 
quelque chose de beau avec les pierres 

qui entravent le chemin. 
Goethe
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LE MOT DU PRESIDENT

Chères et chers amis,

Le 28 mars aura lieu la 22ème Assemblée Générale 
de l’Association Rhône Alpes des Amis de St Jacques.

Une  toute petite association au début  qui, au fil des 
temps, est devenue une des plus grosses  associations 
jacquaires de France, tout ceci grâce à l’investissement  
et au bénévolat de la majorité d’entre vous.

C’est dire l’importance de l’Assemblée Générale 
qui nous permet et vous permet de rencontrer les 
membres de l’ARA, le Conseil d’Administration et, ainsi 
de mieux les connaître.

Cette structure pyramidale, AG, CA et Bureau fait qu’il est possible de 
réfléchir sur les questions de fonctionnement , de prendre en compte les objectifs 
généraux de l’association, les souhaits et objectifs émanant des délégations 
départementales ou des commissions à travers leurs membres. Ce qui garantit 
également une avancée collective sur les valeurs et l’Esprit du Chemin. C’est ce 
qui a permis également ce développement continuel qui à mon avis n’est pas fini.

En effet notre adhésion comme membre associé à la Fédération Française 
des Amis des Chemins de Compostelle ouvre d’autres horizons. D’ailleurs 
notre participation a abouti à ce que nous soyons  responsables de la formation 
d’hospitaliers en lien avec cette structure. Il y a aussi d’autres perspectives  avec 
les associations s’occupant des itinéraires culturels européens.

En effet la régionalisation va peut-être nous permettre d’avancer avec 
l’Auvergne.

En effet la création d’une bretelle Genève-Nantua et d’un guide rouge étend 
notre zone d’influence.

En effet notre volonté de relancer les procédures pour retrouver notre statut 
d’association à but d’intérêt général, injustement annulé, est à nouveau dans nos 
projets.

En effet notre relation avec certaines collectivités territoriales nous permettra 
d’autres financements.

En effet nos contacts avec d’autres associations jacquaires nous permettent 
de fortifier nos convictions et d’assurer la pérennité du Chemin.

Voilà quelques pistes. Gros travail ? Non, car si chacun y met du sien, un 
bénévolat sans faille  consolidera les piliers de l’ARA.

L’Assemblée Générale est aussi le moment de reconstituer le Conseil 
d’Administration, de prendre en compte les souhaits des personnes qui veulent se 
consacrer à d’autres activités personnelles et qui nous quittent, mais pas en esprit 
j’en suis sûr.

Aussi, au nom de tous, nous pouvons remercier Pierre 
Favre webmaster, Guy Galichon administrateur, Michel 
Longoni délégué de l’Ain, Pierre Carlier trésorier adjoint, 
pour le temps qu’ils ont passé au profit de l’Association. 

D’autres forces sont prêtes à nous rejoindre, ouvrons 
leur grand les bras. 

Un dicton, un peu arrangé, m’a inspiré cette petite
phrase, « Petite association deviendra  grande car St Jacques lui prête  vie ».
Bien amicalement 

Jean Monneret

Aquarelle de Luc SAINTIER
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CONVOCATION A  L’ASSEMBLEE 
GENERALE ORDINAIRE 

DU SAMEDI 28 MARS 2015
9h00 : ACCUEIL A LA SALLE DE L’HIPPODROME 

A LA TOUR DE SALVAGNY

PAGES PRATIQUES Spécial Assemblée Générale

Bulletin de participation
(A retourner impérativement avant le 15 mars 2015)

Assemblée Générale ordinaire du 28 mars 2015 à la salle à la 
salle de l’hippodrome à la tour de Salvagny 

M., Mme, Mlle ……………………………………………………….
Participera (ont) au repas :     OUI     NON (entourez votre réponse)

Si OUI, réglez la participation au repas : 22€ x (.....)  = .......…….€ 
par chèque libellé à l’ordre de l’ARA des Amis de St Jacques 
joint au bulletin de participation à détacher et retourner à :

Association ARA des Amis de St Jacques
Robert Perrier

La Bruyère 
255, Route de la Tournelle -73200- CESARCHES

(Si vous ne pouvez être présent, faites vous représenter Pouvoir, au verso , à renvoyer )
La gestion des inscriptions des repas représente un volume de travail non négligeable, aussi il vous est 

demandé dans la mesure du possible de ne pas attendre les derniers jours pour vous inscrire.

iAPPEL DE COTISATION
Adresse mail :  

…………………………………@……………………
Individuel : 27€  / Couple : 35€ / Etudiant, chômeur : 10€ 

5€ pour les jeunes de mois de 16 ans dont les parents ne sont pas adhérents 
Bienfaiteur : …………… €

Fait à …………………………………………………… 
le ……… / ………… / 2015

A compléter, détacher et retourner, accompagné du chèque 
correspondant, libellé à l’ordre de :

Association ARA des Amis de St-Jacques
Robert Perrier

La Bruyère 
255, Route de la Tournelle - 73200 – Césarches 

Tél. 04 79 32 69 72
mail : fichiers@amis-st-jacques.org

Ou au délégué de votre département. 

(Ne peuvent être traitées, lors de l’Assemblée Générale que des questions 
inscrites à l’ordre du jour.)

     9 h 30  - Ouverture de l’AG  petit mot d’accueil du président.
     9 h 35 - Paroles d’accueil du  délégué du Rhône et petits mots du Maire.
     9 h 50 - Rapport moral du président (intégration  du bulletin, 
des activités des départements par une synthèse)   débat, vote
10 h 05 - Bilan financier - avis des vérificateurs aux comptes 
( intégration du Fichier) Vote
10 h 20 - Joëlettes
10 h 35 - Patrimoine
10 h 50 - Expositions
11 h 00 - Accueils jacquaires
11 h 10 - Hospitalité
11 h 25 - Chemins
11 h 40 - Site Web
11 h 50 - Présentation des candidatures au CA
12 h 00 - Débat et vote 	
12 h 15 - Paroles aux invités	
12 h 30 - Fin de l’AG, mots de remerciement.

Suivra une réunion du CA pour les élections des membres 
à leur responsabilité.

Vous pouvez envoyer votre candidature pour le Conseil
d’Administration avant la date du 13 mars 2015 auprès 

du président :
18, rue Flora Tristan - 38400  St-Martin d’Hères

Tél. 06 07 11 57 36 – mail : le.president.ara@gmail.com 
           Seuls les adhérents à jour de cotisation peuvent postuler.
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7

Pouvoir de représentation à l’Assemblée Générale Ordinaire de 
l’association Rhône-Alpes des Amis de St-Jacques du 28 mars 2015, à 

la salle 1500, avenue Léon Blum à Ambérieu-en-Bugey (Ain).

Je soussigné(e) M., Mme, Mlle …………………………………………………
……………………………………………………..
Adresse ………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………
Membre de l’Association, donne pouvoir pour me représenter à 
l’Assemblée Générale ordinaire à :  
Mme, Mlle, M. ………………………………………………………………………
……………………………………………………
Egalement membre de l’Association.
Le présent pouvoir l’autorise à assister en mon nom  aux réunions, à 
prendre part à toutes les discussions, à prendre connaissance de tous 
les documents et à émettre tous votes en mes lieux et place sur les 
questions inscrites à l’ordre du jour.

Fait à ………………………………… le        /         / 2015
Signature précédée de la mention « bon pour pouvoir »

Attention, chaque membre n’ayant droit qu’à cinq pouvoirs, donnez le 
vôtre à une personne venant à l’Assemblée et non au président

POUVOIR

Spécial Assemblée Générale

La ligne de bus TCL 86, relie La Tour de Salvagny, à la station de métro Gorge de Loup. 
En voiture de Lyon : Téo – Tunnel Croix-Rousse ou Tunnel Fourvière en direction de Paris

Puis direction Roanne. Et arrivée sur La Tour de Salvagny

En voiture de Bourg : autoroute A6 direction Lyon :
 33 - Limonest - Dardilly-Porte de Lyon

Puis direction Roanne - Et arrivée sur La Tour de Salvagny

En voiture de Chambéry/Grenoble : autoroute A43 : Puis idem « venant de Bourg»
En voiture de l’ouest : autoroute A89 :

 Lyon/La Tour de Salvagny
En voiture du sud : autoroute A6 : Tunnel sous Fourvière

 33 - Limonest - Dardilly-Porte de Lyon - Puis idem « venant de Bourg »
Fléchage depuis le rond-point de la Mairie de La Tour de Salvagny

 Stationnement, des parkings sont à votre disposition autour du parc de l’Hippodrome. 

Adresse : salle de l’hippodrome – avenue du casino – 69890 La Tour de Salvagny
En cas de difficulté vous pouvez joindre Jacques Labrosse au 06 98 98 13 03 ou Jacques Vial 

au  06 80 26 56 87
GPS : latitude : nord 45 48 209 83 / longitude : est 4 43 146 88
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Nom. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . Prénom. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

Adresse mail. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . Téléphone. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .

. .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Souhaite(ent) être hébergé(s) :.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

                                                      Nombre de personnes

Vendredi soir 27 mars :  Couple        

                                           Individuel    

Samedi soir 28 mars :   Couple

                                         Individuel

Dimanche matin 29 mars :
plusieurs possibilités de visite s’offriront à vous :

   Parcours jacquaire dans Lyon                     (guidé par des membres de l’ARA)             

   Musée des Confluences                                (en individuel suivant nombre)

   Musée Gadagne                                             (en individuel suivant nombre)

ASSEMBLEE GENERALE DE L’ARA 
DU SAMEDI 28 MARS 2015, HEBERGEMENT

Nos adhérents souhaitant arriver la veille et/ou partir le lendemain 
pourront être hébergés, dans la limite des places disponibles, 

par les adhérents du Rhône.
Pour cela il est nécessaire de remplir le coupon ci-dessous et le 

retourner avant le 15 mars à : 
Domye SAINTIER - 3 rue Neuve, 69330 JONAGE 

 ou de lui adresser un message à : ludo69@wanadoo.fr
ou lui téléphoner : 04 72 45 96 90 – 06 87 21 31 37

PATRIMOINE

Par Jean-François Wadier -Commission Histoire et Patrimoine

La cathédrale St-Jacques
Bon ! Ce n’est pas à vous que je vais 

apprendre qu’il y deux saints Jacques 
(au moins) : Jacques le Majeur  fils de 
Zébédée, apôtre, et Jacques le Juste 
frère du Seigneur que l’on appelle le 
Mineur car il ne fait pas partie des 
douze compagnons de Jésus. Ils ont 
tous deux été condamnés et mis à 
mort à Jérusalem, le premier décapité 
par ordre du roi Hérode en l’année 
43 et le second lapidé sur ordre du 
Grand-Prêtre Anne en 62. 

Vous savez tous ce que racontent 
les galiciens au sujet des reliques du 
pêcheur de Galilée, mais savez-vous 
ce qui se dit encore à Jérusalem?

La ville Sainte, engoncée dans 
les remparts de Soliman le Magnifique, est partagée en quartiers, Juif, 
Musulman, Chrétien, et Arménien qui est lui-même enfermé derrière ses 
propres remparts protecteurs d’au moins un mètre d’épaisseur. 

L’origine de la cathédrale dédiée aux deux Saint-Jacques, bâtie sur le 
mont Sion au cœur du quartier arménien, remonte à un premier monastère 
byzantin fondé en 430. L’empereur Constantin et sa mère Hélène 
favorisaient alors le Christianisme et avaient entrepris la construction 
des grandes basiliques de Jérusalem, le Saint-Sépulcre et l’Ascension. La 
première cathédrale fut détruite par les Perses en 614 ; reconstruite, elle 
fut à nouveau.

Les saints Jacques
de Jérusalem 
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En 1009 victime du calife Fatimide 
Al-Hakim qui saccagea les églises de 
Jérusalem pour tenter d’en éliminer 
« les vestiges sacrés » selon ce 
qu’écrivit Yahia ibn Sa’id, historien 
contemporain.

Le tympan peint : les deux St-Jacques
La cathédrale actuelle a été 

reconstruite au XIIème siècle à 
l’époque du royaume latin de Jérusalem et elle en a gardé les principales 
caractéristiques. Elle est dominée par une superbe coupole aux nervures 

entrecroisées rappelant le 
khirab de Cordoue. 

En h. : La tête de St-Jacques 
sur les genoux de Marie 

Le corps de Jacques le 
Juste, repose sous l’autel 
au-dessus de ce qui fut sa 
maison et son trône épiscopal 
en bois précieux recouvert 
de perles lui fait face dans le 
chœur. Au-dessus de l’autel, 
le tableau majeur représente 
Marie tenant l’enfant Jésus 
dans ses bras avec à sa 

gauche Jacques premier évêque de 
Jérusalem et à sa droite Jean-Baptiste 
tenant dans ses bras la tête de Jacques 
Zébédée par un    anachronisme 
étonnant. 

A g. : la chapelle St-Jacques
La chapelle Saint Jacques où l’on 

vénère la tête de l’apôtre est située à 
gauche de la nef ; elle est richement 
décorée et suscite la ferveur 
continuelle des fidèles. 

Nous avons interrogé le père 
Emmanuel archimandrite de 
la cathédrale sur les traditions 
arméniennes de Jérusalem et voici ce 
qu’il nous a raconté :

Après que le roi Hérode-Antipas eut fait décapiter Jacques, deux 
anges  recueillirent la tête du martyr dans un linge précieux et s’envolèrent 
jusqu’à la maison de Jacques le Juste où ils déposèrent la tête sur les 
genoux de Marie la mère de Jésus. La relique est depuis ce jour restée 
dans la maison et n’a jamais bougé de ce lieu qui devint bien plus tard la 
cathédrale

Une statue dans la cour du monastère et la peinture du tympan, 
rappellent cette légende. 

La cathédrale, édifiée à l’emplacement de la maison de Jacques 
le Juste est le premier siège épiscopal de la chrétienté et c’est dans la 
chapelle Saint-Jacques que repose la tête de saint apôtre ainsi qu’il était 
déjà revendiqué dans un manuscrit arménien de 430, et ceci, nous fit 
remarquer le père Emmanuel, bien avant les récits Compostelle.

Un manuscrit arménien daté de 623-638 (avant l’invasion arabe) 
donne une version légèrement différente, peut-être antérieure : 

« Au même moment, l’ange du Seigneur, ayant pris la tête de Saint-
Jacques dans une draperie lumineuse, l’emporta et la déposa au palais 
épiscopal devant Saint Jacques le frère du Seigneur. Ce dernier convoqua 
Jean le frère de Jacques et ils s’affligèrent de l’évènement. Mais bientôt 
après quelques larmes, ils se réjouirent et se consolèrent mutuellement 
en rendant grâce à Dieu, parce que Saint Jacques avait noblement achevé 
sa course vers le Christ et qu’il avait bu le calice à la gloire de Dieu. Ils 
déposèrent sa tête avec grand respect sur le siège même de Jacques le 
frère du Seigneur puisqu’elle s’était identifiée à la tête de tous qui est le 
Christ ». *

Il fut par la suite raconté comment une pieuse espagnole qui avait 
accompagné Saint Jacques à son retour en Palestine, demanda le corps 
pour le ramener en Espagne. Elle l’enveloppa d’un linceul et le transporta 
à Jaffa où les anges du ciel s’en emparèrent et le transportèrent en 
Espagne. Cette dernière version très œcuménique cherche à contenter 
tout le monde, la tête de Saint Jacques est à Jérusalem et « le corps sans 
tête » est à Compostelle. De fait de nombreux pèlerinage d’arméniens 
à Compostelle sont attestés et le Codex Calixtinus (vers 1150) place les 
arméniens au premier rang des nations étrangères avant les italiens, les 
anglais, les Francs et les allemands.

* d’après JP Mahé, Arménie première nation chrétienne, Le monde de la 
Bible, 2007 et informations recueillies sur place.
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HOMMAGE
Hommage à Mgr Henri Brincard (1939 – 2014) 
Evêque du Puy-en-Velay

Bénédiction de la statue de Saint Jacques dans 
le grand escalier de la cathédrale du Puy en Velay 
le 18 mai 2010 : Mgr BRINCARD et le sculpteur 
Dominique KAEPLIN  devant la statue

Président de la coordination 
pastorale des évêques français et 
espagnols sur le chemin de Saint-
Jacques. 

Monseigneur Brincard était un 
ami de Saint-Jacques, il était notre ami.

Il aimait confier chaque pèlerin partant sur le Chemin de Galice, à 
Notre Dame du Puy-en-Velay, lors de leur bénédiction à l’issue de la 
messe des pèlerins à 7 h dans la cathédrale.

C’était un intellectuel de haute volée : après des études secondaires 
dans un collège britannique, et les classes préparatoires au lycée Henri IV, 
il fut diplômé de l’Ecole des Chartes en 1965, puis licencié en philosophie 
et en théologie de l’Université de Fribourg. Il fit profession religieuse chez 
les chanoines de Saint-Augustin et fut ordonné prêtre en 1975 avant 
d’être consacré évêque du Puy-en-Velay en 1988. 

Se souvenant que son prédécesseur Mgr Martin qui fut évêque du 
Puy en 1940, avait avec ses étudiants bordelais repris la tradition des 
pèlerinages piétonniers à Saint Jacques de Compostelle dès 1935, Mgr 
Brincard avait très tôt saisi l’intérêt du renouveau du pèlerinage et de 
la nécessité de répondre aux besoins spécifiques des pèlerins : messe 
du matin à la cathédrale et bénédiction du départ devant la statue de 
Saint Jacques, création de la crédenciale, encouragement lorsque notre 
association avec les Amis du Velay a créé le gîte d’accueil des pèlerins rue 
du cardinal de Polignac. Il avait tout récemment favorisé l’ouverture de « 
Camino » lieu d’accueil et d’information des pèlerins.

Il était chargé de la coordination pastorale sur les chemins de Saint 
Jacques des évêques français et espagnols et à ce titre a insisté pour que les 
chapelles et églises situées sur le Chemin de Saint Jacques soient ouvertes 
pour le recueillement des pèlerins. Il nous a consultés à plusieurs reprises 
et j’ai été fasciné par sa perspicacité, sa culture et son intelligence.

 Nous perdons un grand évêque, une personnalité intellectuelle d’une 
grande valeur et un protecteur et ami des pèlerins.

Pour en savoir plus : http://www.cathedraledupuy.org/
Jean-François Wadier

Souvenirs d’un Accueil Jacquaire
Dominique MESTRALLET, accueil jacquaire depuis 1999, 

à Saint Romain de Surieu, nous a quittés le 14 octobre 2011.

Permettez-moi, son épouse, de lui rendre hommage avec quelques souvenirs du 
passage des nombreux pélerins qui nous ont profondément marqués, regrettant de ne 
pouvoir les citer tous.

Le 17 avril 1999, les Religieuses du Carmel de Surieu, proche de notre maison, nous 
téléphonaient pour nous demander si nous pouvions recevoir trois pélerins grenoblois, 
que, faute de place dans leur gîte, elles ne pouvaient héberger. Au cours de la soirée, nous 

nous découvrions des amis communs ! Ce fut le point de 
départ de cette aventure qui devait durer 12 ans.	

Que d’échanges et d’amitiés depuis ! 
Je ne pourrai tous les évoquer mais dans ma pensée et ma 
prière, ils restent gravés.

Je feuillette avec émotion notre livre d’or pour me 
remémorer ces moments, par les annotations, les photos, 
et les cartes postales reçues.

Je citerai cependant un groupe de jeunes de Fribourg 
avec leur aumônier, des Savoyards, des Lillois, des 
Alsaciens, des Bretons, des Allemands, des Autrichiens, un 
sculpteur japonais résidant au Danemark passé la veille de 
Noël. Et encore un couple du Québec, un jeune ménage 

italien, Emile avec son groupe de chanteurs, un pasteur suisse 
resté deux jours pour réfléchir, des jeunes filles seules, un papa 
avec sa fille Margot faisant le Camino en plusieurs fois et nous 
écrivant chaque année, l’écrivain Robert Grim, le dessinateur 
«Filip», d’Annecy, Félix Vöss avec qui je corresponds toujours, 
Simone, venant de Suisse, et René, de Dieulefit.

Mais je ne peux et ne pourrai pas oublier Wolfgang Fiehweg.
Il s’était annoncé un dimanche soir et nous l’avions retrouvé 

le 24 septembre 2007, après la messe à l’Eglise du Carmel de 
Surieu, pour le ramener chez nous. Ses deux béquilles et son 
unique jambe le portaient depuis Nuremberg, d’où il était 
parti après la Messe de Saint Jacques, le 25 juillet. Nous avons 
beaucoup parlé et l’avons entouré de notre mieux. Nous l’avons 
vu repartir le lendemain, non sans émotion. 

Quelques mois après, nous recevions une lettre de sa famille, avec un mot écrit par 
lui pour tous les accueillants qui l’avaient reçu, et dont il avait gardé les coordonnées 
dans son crédential. Il nous remerciait de l’avoir reçu et aidé.	  

Epuisé, il avait dû s’arrêter à Burgos et se faire rapatrier à Nuremberg le 24 novembre 
2007. Il comptait repartir de Burgos en avril 2008 pour arriver à Saint Jacques «si Dieu 
le veut». Mais des problèmes de santé survenus peu après son retour avaient entrainé son 
hospitalisation et il est décédé le 12 janvier 2008.

Wolfgang, Dominique vous a rejoint. Gardez-nous, Priez pour nous.
Ultreïa !
Anne-Marie MESTRALLET, Janvier 2015.
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HOSPITALITÉ

Les hospitalier(e)s du Relais Saint 
Jacques du Puy ont reçu en 2014 : 2934 
pèlerins (parité hommes-femmes) : 
dont 883 étrangers; 91 départements 
français 
métropolitains ont été représentés, et 
600 pèlerins environ pensaient aller 
jusqu’à Compostelle.

Le bilan de l’année 2014 est 
positif, les périodes de 10 jours 
d’affilée semblent convenir à la majo-
rité des hospitaliers. Le café jacquaire 
(moment de réunion hebdomadaire 
avec les autres accueillants de pèle-
rins au Puy) a été apprécié car ce sont 
des moments d’échanges toujours très 
intéressants. 

	          
L’ARA a besoin de 55 hospita-

liers pour faire fonctionner le gîte du 
1er avril au 15 Octobre, n’hésitez pas à 
vous INSCRIRE sur le planning (même 

en tant que remplaçant) 
auprès : 
Françoise Margelidon 
12 Chemin des Viaducs   
42410  Pelussin 
sarassone@gmail.com  
Portable : 06.79.58.32.58

Suivez sur le site (à l’onglet 
hospitalité) les besoins au 
jour le jour.
En 2015, 2 sessions de 
formation auront lieu au 
Puy, pour les nouveaux 
futurs hospitaliers (les re-
tours de ces sessions sont 
excellents) :

Pour la 1ère du lundi 16 mars à 18h au 
jeudi 19 mars à midi 
Pour la 2ème du lundi 23 mars à 18h au 
jeudi 26 mars à midi 
Il reste encore quelques places, n’hési-
tez pas à vous INSCRIRE 
auprès de :
Alain Barbault   
41 rue du Perthuis   
42220   St Sauveur en Rue
alain.barbault@free.fr    
Tél : 09 54 59 10 87   
Portable : 06 32 12 71 74

Les hospitalier(e)s de la Côte Saint 
André (38) :
11 hospitaliers présents pendant les 
2 mois de juillet et d’août dans les 
locaux de la Fondation des Apprentis 
d’Auteuil), ont accueilli en 2014 :

NOUVELLES DES GITES OU LES HOSPITALIERS 
DE RHONE-ALPES DONNENT DE LEUR TEMPS…

SUR LE SITE DE L’ARA, COMMENT TROUVER UN LIEU OU ETRE HOSPITALIER ?
par Jacques Debray

L’activité de la commission «hospitalité» de l’Association Rhône-Alpes des amis de 
Saint Jacques est de conseiller les pèlerins qui, au retour de leur pèlerinage, désirent 

rendre un peu de ce qu’ils ont reçu auprès des accueillants du chemin, 
en pratiquant l’hospitalité à leur tour.

En complément de notre formation à l’hospitalité et pour répondre à un besoin, nous 
avons établi une carte où sont situés les lieux d’accueil demandant des hospitaliers : 

http://hospitalite.amis-st-jacques.org/?page_id=2205>  

65 pèlerins, (67 en 2013) : une majo-
rité de germanophones, 17 pèlerins 
désiraient aller jusqu’à à Santiago. 
La fréquentation du gîte est très 
irrégulière;(merci à l’hospitalière, par 
sa présence, elle a assuré la conti-
nuité de l’accueil). Certains ont consa-
cré, une partie de leurs temps libres, à 
améliorer l’environnement et rendu de 
menu service à la Fondation, au nom 
du directeur je les remercie.
Le temps de bénévole est une forme de 
don, sans salaire et exonéré de charges 
sociales.
Le « donativo » (libre participation aux 
frais) a bien fonctionné, nous couvrons 
les frais engagés. 

Jacques Debray, coordinateur de ce 
gîte, souhaiterait remplacer cette ex-
pression par «Solidarité jacquaire» : Le 
pèlerin d’hier accueille le pèlerin d’au-
jourd’hui, le pèlerin d’aujourd’hui par 
son don (sa participation) permettra 
d’accueillir le pèlerin de demain. Merci 
à tous   Ultréïa   
Le gîte du chalet de l’Amitié à Marols 
(42) qui a fonctionné du 1er avril au 
15 octobre 2014, s’arrête par manque 
d’hospitaliers. Ce gîte est situé légè-
rement en dehors du Chemin de Clu-
ny-Le Puy. Il y a eu 121 personnes ac-
cueillies mais beaucoup n’étaient pas 
des pèlerins (marcheurs, randonneurs, 
touristes en voiture qui faisaient leur 
propre repas) …

15
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En juillet, avec Marie-Thérèse et 
Daniel nous avons formé une équipe « 
chaleureuse » (mot de pèlerin) au gîte 
le Relais St Jacques du Puy.

Les pèlerins (au maximum 27) 
étaient d’âges très différents (allant de 
3 à souvent 70 ans) et de régions très 
différentes. Il y avait des personnes, 
seules, en couple, entre amis, des fa-
milles  et tous avaient des motivations 
très différentes pour partir.

Pour ceux qui avaient commencé 
à Genève (ou avant) ils étaient rodés … 
mais appréciaient de pouvoir se poser 
une journée pour faire la lessive et 
souffler un peu …

Mais pour beaucoup, le Puy c’était 
le Grand Départ : Nous sentions une 
certaine angoisse avant de démarrer :

- soit avec un sac trop lourd (une 
jeune pèlerine est venue, 9 jours après 
son départ, (alors qu’elle avait atteint 
son objectif : Conques) pour récupérer 
les 4 kg de bouquins (qu’on lui avait 
soutirés) et nous en a remerciés car    
« sans cela nous a-t-elle dit je ne serai 
jamais arrivée à Conques ! »

- soit des parents avec quatre  très 
jeunes enfants (de 3 à 9 ans) partant 

pour une semaine avec un âne .. 
et une tente (et ils n’avaient ja-
mais campé ..)

- soit deux copines qui avaient 
amené dans leur sac à dos, de-
puis Clermont-Ferrand, un gâ-
teau à la crème pour la 3èmeco-
pine dont c’était l’anniversaire ! 
imaginez l’état du gâteau à l’ar-
rivée au gîte ! 

- soit une bande d’ami(e)s, qui 
s’étaient rencontrés depuis Ge-
nève et la Haute Savoie, et qui 
se scindait au Puy,(les garçons 
allant jusqu’à Santiago) et mar-

chant 1 journée avec Cindy, , char-
mante ‘’reporter’’ de RTL ! quelle 
chouette bande. 

- soit une famille avec cinq garçons en 
forme de 3 à 15 ans, l’aîné portant le 
petit sur son dos.

- soit avec une pharmacie digne d’un 
randonneur qui part pour 15 jours au 
fin fond du désert …(mais il faut bien 
se rassurer avec quelque chose).

Et après le petit déjeuner du len-
demain matin, nos pèlerins partent 
rassurés vers la cathédrale, pour la 
bénédiction du pèlerin.…

Et je pourrais pour chaque jour, 
citer une aventure formidable que 
nous avons vécue avec tous nos pèle-
rins …

Tous ces merveilleux moments 
d’échanges de l’après-midi et de la 
soirée nous font oublier que le matin, 
il faut se lever à 6h, que dès 8h30 le 
ménage, les courses nous attendent !

La plus belle récompense ce sont leurs 
sourires et leurs petits mots sur le 
livre d’or :

« Très beau concept de donativo, très humain, superbe 1ère étape pour nous : 
on a eu l’impression que l’on nous attendait »  ou une strophe de la chanson « La 
tendresse » (de Bourvil) : 

Notre seul regret : ne pas avoir eu le temps d’approfondir certaines rencontres 
avec des pèlerins.

Et puis, en Août, j’étais hospitalière avec Jacques mon mari à l’abbaye de Conques : 
Pour beaucoup c’est le point d’arrivée de leurs 9 jours de marche.

Avec 4 autres hospitaliers nous avons ac-
cueilli tous les soirs  pendant 1 semaine, 
90 pèlerins:
beaucoup de familles  arrivent avec des 
ânes :(il faut aller les mettre au pré) 
beaucoup arrivent fatigués, après une 
grosse journée de chaleur 
Mais tous après la douche sont souriants, 
enchantés par le programme de la soirée :
visite et recueillement (pour certains) à 
l’abbaye, dîner au réfectoire 
description (pleine d’humour) du tympan 
de l’abbaye par le frère Jean-Daniel suivi 
de son concert d’orgue.

Là aussi, notre timing est serré (de 6h à 
21h) mais tout se fait dans la bonne hu-
meur : dortoirs, sanitaires, préparation des 
tables et service au dîner.

Les pèlerins sont tellement heureux de leur 
soirée que ceux qui continuent repartent en super forme. Ceux qui doivent s’arrê-
ter sont ravis de savoir que l’an prochain ils repasseront une bonne soirée dans 
ce lieu magique. 

Bien que ces 2 gîtes soient différents, dans notre accueil des pèlerins, nous retrou-
vons tous les mots que nous faisons découvrir aux stagiaires lors des formations 
d’hospitaliers : 
‘’tolérance,  disponibilité , fraternité , respect , réconfort, confiance et bien 
d’autres… 
Un conseil … Essayez …vous verrez : Accueillir, c’est une chance, un privilège …et 
vous referez le chemin d’une façon différente ! 

Marie-Paule STROBEL  

DEUX ENDROITS TRES DIFFRENTS 
DE MON HOSPITALITE EN 2014
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SUR LES CHEMINS DE COMPOSTELLE par l’abbé Camille Daux.

Première édition en 1898
Ce livre ramène son lecteur à la fin d’un XIXe siècle qui 
vient de découvrir Compostelle, le tombeau de saint 
Jacques et les chemins qui y conduisent. Ces chemins, 
l’auteur les a parcourus dans l’Aquitaine où il exerce 
son sacerdoce. Est-il lui-même allé à Compostelle ? 
Il ne le dit pas mais son récit est celui d’un pèlerin, 
fut-il en « wagon capitonné ». Il a connu à Moissac 
un de ces pèlerins de Compostelle dont le chapeau 
encoquillé, la cape et le bourdon promenaient dans 
les processions des parfums de piété, d’aventure, 
de dangers surmontés et de dévotions. Ce livre est 
un enchantement. Paru pour la première fois en 
1898 et réédité à l’occasion de l’année jubilaire 
1909. Les éditeurs appellent néanmoins l’attention 

sur la nécessité de ne pas prendre au pied de la lettre toutes les informations 
historiques qu’il contient. Prêtre du diocèse de Montauban, l’abbé Camille Daux a 
été l’historien du diocèse. Il a publié l’Histoire de l’Eglise de Montauban en 1868 
et de nombreuses études sur les pratiques religieuses dans son département.
Editions Atlantica, Collection  « Autour de Compostelle» 320 p. 

SEMEUR D’ESPOIR SUR LES CHEMINS de Jean-Marie Paulin

Jean-Marie Paulin, en prenant sa retraite d’infirmier, a 
pris le chemin de Compostelle pour clamer la nécessité 
des dons de sang, de moelle, d’organes pour redonner 
l’espoir et la vie à beaucoup de malades. Soutenus 
par une chaîne de solidarité d’amis ou d’inconnus qui 
ont marché avec lui quelques kilomètres, quelques 
jours ou simplement l’ont accueilli, écouté ... 3700 
Km pour une cause qui lui tenait à cœur et pour lui 
l’inoubliable expérience du chemin. Un livre plein 
d’anecdotes et de charme : 15 € à l’ordre de «Le 
passage des heures»
Chez Jean-Marie Paulin, 31 rue Hector Berlioz, 17100 - 

 Les Gonds. 

Les Ardéchois à Boucieu-le-Roi
A l’occasion de leur Assemblée Générale une trentaine de pèlerins 

Ardéchois s’étaient donné rendez-vous à Boucieu-le-Roi, du 20 au 22 
novembre 2014. Trois jours journées de retrouvailles dont deux consacrées 
aux randonnées concoctées par Pierre et Jocelyne, résidants de Boucieu-
le-Roi encore tout émerveillés de leur récent retour de leur pèlerinage à 
Compostelle.

Accompagnés par le beau temps, l’Ardèche s’est une fois de plus révélée 
par la beauté de ses paysages où passe le « Mastrou », mais aussi par ses 
« bosses » et ce malgré les récents ravages des dernières intempéries.

Deux journées fructueuses au cours desquelles nous avons découvert 
une magnifique vidéo présentée par le père Jean Lévêque relatant son Chemin 
de Compostelle parsemée de superbes citations. Un séjour complété par la 
visite guidée de Boucieu-le Roi, labellisée, depuis 2008, village de caractère.

Nous étions hébergés à la maison Pierre  Vigne du nom du missionnaire 
itinérant en Vivarais, qui a fondé, en 1713, la congrégation des Sœurs du 
Saint –Sacrement toujours présente à Boucieu-le-Roi et dont l’accueil aimable 
et discret a été apprécié de tous.

Exposition à Meysse en 2014 : « Les Chemins de Compostelle en Ardèche » 
par Bruno Brian

Cette exposition, jumelée pour son premier week-end avec les Journées 
du Patrimoine, a été une réussite et nous avons eu beaucoup de compliments. 
Nous avons eu le plaisir de voir des jacquets ardéchois, drômois mais 
également des jacquets que nous ne connaissions pas.  

Parmi les visiteurs, certains 
ont déjà l’envie ou l’intention 
de se lancer sur ces Chemins. 
Peut-être que l’exposition et 
les contacts que nous avons eu 
feront avancer envies et projets. 
Avec la documentation mise 
à disposition, les personnes 
intéressées sont un peu mieux 
armées et savent comment 
nous contacter. Avec, en tout, 
475 visiteurs, on peut dire que 
cette exposition fut une belle 
réussite. 

Rajoutons à ce bel événement, la visite d’une centaine de membres de l’UNRPA
(Retraités) Sud-Est de l’Ardèche qui ont profité d’un rassemblement à Meysse 
pour visiter le village avec sa vieille église et notre exposition.    

Ardèche

L’ACTU des DÉLÉGATIONS
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Ce samedi 24 janvier 2015 
restera un grand moment de 
partage et d’amitié jacquaire 
dans le cœur des adhérents 
de la Drôme. C’était la journée 
plénière de la délégation 
drômoise à Montmiral, village 
situé sur le chemin entre 
Gillonay et St-Péray, juste 
après St-Antoine l’Abbaye. 
Si la météo était plutôt à 
la neige, la quarantaine 
d’adhérents qui avaient fait 
le déplacement, ont mis une 
ambiance chaleureuse et 

conviviale.
Bien sûr il y eut les rapports sur le bilan (très positif) de la délégation en 2014. 
Un compte-rendu sera envoyé prochainement à tous avec les interventions 
de Colette Moulin pour l’Hospitalité et Jean-Paul Bernard pour le Patrimoine.
Mais il faut retenir de cette journée deux temps forts : en premier lieu le lien 
qui unit les pèlerins entre eux. Ainsi nos amis du Vaucluse (Amis de PACA) 
avec en tête leur délégué Jean-Paul Evrard, avaient fait le déplacement pour 

nous assurer de leur amitié 
jacquaire.

Notre voisin et partenaire 
de l’Ardèche Michel Deyres 
accompagné d’adhérents 
ardéchois nous témoignaient 
leur amicale présence… 
Et puis il y eut aussi 
l’inauguration d’une plaque 
sur le mur de la mairie de 
Montmiral attestant que notre 
association, toute entière 
vouée à l’aide aux pèlerins, 
balisait bien ce chemin.

Une belle promenade sur les chemins enneigés et la visite de l’église devaient 
clore cette journée, chacun ayant trouvé un moment de partage comme seul 
le chemin nous en fait partager.
Merci à Daniel Carpentier, notre monsieur Chemin de la Drôme de nous avoir 
accueillis en son fief et d’avoir fait de cette journée un moment unique.

Drôme

UN  CHEMIN  POUR  TOUS
Notre délégué, Marcel Cuzin, 
a participé en octobre 2014 
à une belle expérience 
imaginée par Jean-Marie 
Claeys, diacre, lui-même 
jacquet, aumônier à la prison 
de Saint Quentin-Falavier, 
consistant à initier quatre  
détenus au pèlerinage vers 
Saint Jacques de Compostelle. 
Pendant cinq jours, sur 

la base d’une sélection d’étapes proposée par Marcel, accompagnés par 
des personnes autorisées par l’administration pénitentiaire et par notre 
délégué-pèlerin, les détenus ont découvert quelques-uns des parcours 
et lieux mythiques du Chemin, de Saugues à Conques en passant par le 
Sauvage, Aumont-Aubrac et Golinhac. Ainsi ont-ils pu éprouver les bienfaits 
qu’apporte la pérégrination : chaleur humaine entre les pèlerins, beauté 
des paysages, accueil sympathique dans les gîtes, etc… Gageons que cela 
les aidera, lorsqu’ils auront terminé leur temps d’incarcération, à trouver 
confiance en eux et dans les autres pour reprendre une vie « normale ». Il 
serait bon que cette marche d’un genre particulier ne reste pas un cas isolé et 
qu’elle soit reproductible dans les années à venir, pourquoi pas en alternant 
accompagnement sur le Chemin de femmes et hommes en détention.

ROIS, MARCHE ET REFLEXION
La traditionnelle dégustation de la galette des Rois rassemble cette année, 
le I7 janvier, 84 Amis de l’Isère à la Maison d’accueil de Montgontier. Avant 
les agapes du repas partagé est proposée une marche apéritive vers Notre 
Dame du Mont où les pèlerins ont la chance de bénéficier des commentaires 
éclairés d’une personne de la localité : l’église, du XIIIème siècle a fait l’objet 
de plusieurs restaurations, notamment il y a une dizaine d’années, et dispose, 
entre autres « richesses », d’un très beau chemin de croix d’inspiration 
moderne réalisé en étain par un artiste du voisinage. 
L’après-midi, l’Assemblée générale des Amis de l’Isère débute par la lecture 
du très humoristique bulletin de santé rédigé par notre président (de l’ARA), 
Jean Monneret, à qui nous souhaitons tous de retrouver au plus vite la  bonne 
condition physique nécessaire au pèlerin. Suivent,  comme il se doit, les 
compte rendus des activités, nombreuses, conduites en 2014 soit dans 
les diverses antennes (Grenoble, la Tour du Pin, Vienne, Voiron) soit dans 
l’ensemble de la délégation. Cela s’accompagne d’échanges animés et très 
intéressants sur des questions de fond, par exemple sur l’intérêt de

Isère
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LECTUREStout en suivant les opérations. C’est grâce à elle que nous avons pu  accueillir plus 
de 120 pèlerins au « Chalet de l’amitié de Marols », elle n’a malheureusement 
pas pu gérer cet accueil malgré une lutte acharnée contre la maladie, c’est 
encore elle qui a en grande partie organisé l’assemblée générale Rhône Alpes 
dans la Loire de 2013. Micheline manque beaucoup à l’association. 

DES NOUVELLES DU PELERINAGE 
DE MARIE-MARTINE A JERUSALEM 
Par Bonnet et M. Reynaud
Dans le dernier bulletin,  nous évoquions le pèlerinage de Marie-Martine qui 
partait seule à pied de Montbrison à Jérusalem  le jour de ses 65 ans. Une 
chute, aux « Cinq Terres » en Italie, l’a arrêtée pendant 3 jours. Pensant que 
c’était une simple entorse elle a continué la Francigéna jusqu’à Rome grâce à 
son courage et aux antalgiques.
A Rome, l’arrêt s’impose car la cheville est en fait fracturée. Elle a eu la sensation 
d’être portée tout au long du chemin grâce à la richesse des rencontres.
« Ne renonce jamais sans avoir essayé mais si tu as vraiment essayé donne toi 
toujours le droit de renoncer ». (Oscar Wall)
Le chemin lui a appris à accepter ce renoncement, mais pleine d’espoir elle 
espère repartir en 2016 pour arriver cette fois à Jérusalem. Elle a réalisé qu’elle 
devait encore se dépouiller en allégeant son sac. Rendez-vous en 2016.  

Père Christian BIOT (1932 - 2015)
Aumônier de prison puis, aumônier  du Vinatier et du centre Léon Bérard  
Fondateur de l’Association « l’Autre Rive » et formateur pour accompagnement 
Fin de Vie.
Son témoignage sur l’Hospitalité :
« Ecouter, c’est se faire l’hôte de celui qui vient. L’hôte ne demande rien à celui 
qu’il reçoit. Il n’a pas le souci de l’enseigner, de le conduire, de lui faire avouer 
la vérité. Il parle ou il se tait selon ce qui lui paraît le gré de l’autre. L’hospitalité 
est discrète. Elle se borne à donner au voyageur de quoi subsister en la halte 
nécessaire. L’écoute est l’hospitalité intérieure. Alors, celui qui a reçu à, peut-
être, été transformé lui-même par l’accueil ainsi offert à celui qui a frappé à 
sa porte »
Pour nous, Christian a été un tel hôte
Avec lui, « ouvrir la Bible » est devenu « ouvrir sa vie », « ouvrir à la Vie »
Christian, Merci 

INTERVENTION DE PELERINES AU COLLEGE JEANNE 
D’ARC A GENAS (Rhône)
Par Marie-France Gravejat
Nous avons, à la demande de professeurs d’histoire de ce collège, été sollicitées 

Rhône

Loire

contribuer à la réinsertion des détenus, sans pour autant oublier la détresse 
des victimes de leurs agissements.
Au total, ce 17 janvier aura été pour tous les participants une belle et riche 
journée.

PERMANENCE DE GRENOBLE A SAINT JACQUES
Non, ce n’est pas une plaisanterie, ni le fruit d’un changement radical de 
localisation, juste le résultat d’une modification du lieu de réunion.
 Depuis le mois de décembre 2014, les permanences de Grenoble se tiennent 
à Echirolles dans une salle jouxtant l’église Saint Jacques à Echirolles. C’est 
d’ailleurs en direction de  cette église que se déroule chaque année le 
« pèlerinage d’un jour à Saint Jacques » des Amis de l’Isère, à partir du centre 
de Grenoble (voir le bulletin de l’ARA, « Chemins de Compostelle en Rhône-
Alpes », n° 62, novembre 2013, p. 14).
Ce nouveau lieu de réunion présente une foule d’avantages : d’abord celui, 
symbolique, du nom ; ensuite il est desservi par le tramway et par le bus et 
il existe un parking à proximité ; enfin, et ce n’est pas le moindre intérêt, 
nous pouvons utiliser la salle pour un repas partagé après les réunions. 
Les premières expériences ont été concluantes : nous avons eu presque 
l’impression de nous retrouver autour de la table dans l’ambiance  d’un gîte 
sur le Chemin. C’est tout dire…
NB : pour disposer des informations détaillées sur la vie de la délégation, voir 
son bulletin « La croisée des Chemins » sur le site internet de l’ARA.

Micheline s’en est allée par  Marie-Odile Bonnet 

C’est en juin 2014, le jour de la fête musique, que Micheline Pallay a cliqué 
sur la touche étoile. Elle était le maillon principal des Amis de Saint Jacques 
de Montbrison, c’était un 
exemple de courage, de 
volonté, de dynamisme et 
elle était dotée d’une très 
grande force de caractère. 
C’est elle qui organisait les 
activités et les balisages de 
la région tous les ans, elle 
a effectué à bout de force 
celui de 2013 sous la pluie, 
dans le froid, dans des 
conditions difficiles, elle a 
finalement déclaré forfait 
pour celui de 2014 
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Françoise Chalier et moi-même pour parler de notre Chemin ce mardi 25 
novembre 2014. Les panneaux de l’exposition avaient été mis en place dans 
une grande salle et ces professeurs souhaitaient montrer à leurs élèves de 
cinquième l’actualité de ce pèlerinage.
Jean François Wadier était intervenu trois ans auparavant dans le cadre de 
l’exposition.  Nous avons raconté l’histoire de l’apôtre Jacques le Majeur puis, 
les 6 classes de cinquième ayant chacune préparé quelques questions,  nous 
avons tenté d’y répondre. 
−Combien de kilomètres ? Combien de temps, à quelle saison ?  ?
−L’avez-vous fait à pied ? Seules ?
−Où dormiez-vous ?
−Quelles étaient vos motivations ?
−Êtes-vous revenues à pied ?
Certaines questions nous ont surprises : 
−Avez-vous vu des miracles ? – il y avait un paragraphe du livre d’Aimery 
Picaud dans leur livre d’histoire...
−Avez-vous vu des ours ? – ils avaient eu un cours sur les ours la veille...  

Nos interventions dans les différentes classes se sont passées dans un climat 
sympathique, sérieux mais détendu. Les jeunes ont été très attentifs et 
intéressés, certains demandant s’il y avait des enfants sur ce chemin, d’autres 
se rappelant avoir vu des coquilles lors de leurs promenades en vacances.
J’avais apporté mon sac à dos avec les accessoires du pèlerin, ce qui les a bien 
amusés, en particulier le « miammiam dodo » le chapeau ainsi que le « sac à 
viande » !
Merci aux professeurs, aux élèves et aux pèlerines pour ce sympathique 
partage qui peut-être un jour amènera certains à prendre ce magnifique 
chemin.

Les 80 ans de Jean Coquard 

Doyen des pèlerins de l’antenne arbresloise
Jean a été bien fêté lors de la dernière 
permanence des amis  de Saint Jacques. 
Fidèle à l’association depuis son pèlerinage 
en 1999, on devait bien le récompenser. 
Divers cadeaux  et un gâteau d’anniversaire 
ont ponctué cette permanence dédiée à cet 
ancien parachutiste à Madagascar et prof 
de maths à L’Arbresle.
Un fort moment de convivialité agrémenté 
de quelques morceaux de musique joués à 
l’harmonica dont il est fervent depuis son 
plus jeune âge.

CONFERENCE DE JEAN-FRANÇOIS  WADIER
Responsable « Patrimoine » de l’Association Rhône-Alpes des Amis 
de Saint-Jacques
Saint-Jacques et le pèlerinage à Saint-Jacques de Compostelle, quelques 
récits de  pèlerins Rhône-alpins d’autrefois, échanges entre les participants 
et des pèlerins membres de l’association

Le jeudi 26 mars 2015 à 18h30
Salle des fêtes de la Mairie

Place de la Mairie
69890 La Tour de Salvagny

DERNIERE SORTIE DE L’ANNEE 2014
Après la sortie dans la vallée des Entremonts et avant les préparatifs du 
réveillon, dimanche 21 décembre, nous étions quand même vingt-cinq à 

nous rassembler sur le 
plateau du Revard pour 
une sortie « raquettes ».
Les caprices de la météo 
et l’absence de neige en 
décideront autrement  
mais un beau soleil  
compensera. 
L’accueil sur le 
parking de Crolles par 
l’irremplaçable Gaëlle a 
été, comme d’habitude, 
à la hauteur de ses 
compétences pâtissières 
et de sa générosité.
La progression en terrain 
pour le moins « humide » 

qui alourdit les semelles et permet à quelques-uns de tester l’étanchéité de 
leur équipement nous conduit tout d’abord à la croix des Bergers. A mi-
journée nous sommes rejoints par Anne-Marie, pèlerine locale, pour une halte 
salvatrice qui nous permet de reprendre des forces et partager un moment de 
convivialité sur la terrasse ensoleillée du chalet de la Plate.
Le retour de cette belle boucle par un itinéraire plus « carrossable » permet à 
quelques-uns (unes) de cueillir de la mousse pour confectionner leur crèche 
de Noël et préparer de joyeuses fêtes puis, pour tous, de regagner le point de 
départ ravis de cette belle journée 

Savoie
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ASSEMBLEE PLENIERE DE LA DELEGATION SAVOYARDE

Sous l’égide de notre délégué départemental  Alexis Martinez  qui avait 
longuement et méticuleusement préparé cette rencontre,  le 17 janvier 
2015, bon nombre d’adhérents de l’association se sont retrouvés au centre 
spirituel  N.D. de Myans (Savoie)  pour l’assemblée plénière annuelle à laquelle 
nous ont fait l’honneur d’assister  Henri Jarnier et Jean-François Wadier, 
respectivement responsables des accueils jacquaires et de la commission 
histoire et patrimoine.
Après l’accueil chaleureux du père Jean Bianchi, recteur du sanctuaire, Alexis 
a lu le message de notre président Jean Monneret auquel tous ont appelé 
de leurs vœux un prompt rétablissement. Il a  ensuite dressé le bilan de 
cette première année sous sa conduite et les innovations  apportées ou à 
venir  notamment en ce qui concerne le changement de local de réunions,  la 
fréquence des sorties, le projet d’ouverture d’une permanence en Maurienne 
et le remplacement de notre secrétaire appelée à d’autres fonctions. 
La parole a ensuite été donnée à la représentante du secteur d’Albertville 
puis celles et ceux chargés des différentes activités : patrimoine, secrétariat, 
balisage, correspondant du bulletin, bibliothécaire, initiateurs à la langue de 
Cervantès, hospitalité,   le tout couronné par une saynète humoristique sous 
la maîtrise d’Antoine Gallego, professeur d’Espagnol , serveur de bar pour la 
circonstance, qui interroge des pèlerins sur leur cheminement dans la voiture 
de San Fernando, un petit moment à pied et l’autre en marchant !
L’assemblée s’est clôturée par la projection d’un film-témoignage de J.P. 
Beaurenaut sur les chemins de Compostelle et une abondante collation 
préparée par Alexis et le personnel du centre spirituel qui a permis à chacun 
d’emmagasiner des calories pour affronter la froidure du chemin du retour.  

OUVERTURE DES SESSIONS D’INITIATION A L’ESPAGNOL 2015

Depuis cinq années, à l’initiative d’Yves Maury secondé par Maria-Térésa 
Sanchez, cent trente amis de St Jacques ont été initiés à la langue Espagnole 
afin de pouvoir  formuler  leurs besoins ou échanger avec  la population 
Ibérique  lors de leur pérégrination depuis la Navarre jusqu’ en Galice,  voire 
d’autres provinces telle l’Andalousie.
De huit élèves la première année, la classe du bassin Chambérien  qui vient 
d’ouvrir ses portes le 22 janvier compte cette année trente élèves en initiation, 
redoublants-volontaires ou perfectionnement. Le succès de cette entreprise 
qui ne se dément donc  pas et répond à une forte demande a nécessité depuis 
deux ans, selon la même fréquence d’un cours par semaine,  le renfort d’un 
troisième instructeur, Antoine Gallego  pour officier dans la cité olympique 
d’Albertville.
Que le dévouement de l’équipe enseignante qui a,  en plus, réalisé et configuré 
cette année  un nouveau document de travail  soit ici souligné et salué.

LE CHENE FOUDROYE PAR HUBERT ASSIER

Hubert Assier, pèlerin Savoyard et sculpteur 
sur bois d’une magnifique statue de St 
Jacques,  fait ici le rapprochement entre  le 
Majeur, que St Marc dénommait « Boanerges » 
le fils du tonnerre  et  l’histoire d’un chêne 
foudroyé qui de son vivant veillait sur 
l’église de Mouxy (Savoie) où depuis juillet 

2014 l’œuvre de cet artiste a été mise en place.
Un jour sous un orage, comme il était grand, il reçut la foudre, coup terrible 
mais un chêne c’est solide. Blessé, il va cicatriser mais la brûlure va, au fil 
des ans, creuser son tronc en partie supérieure et constituer une réserve de 
feuilles. Les habitudes faisant, tous les printemps, il est d’usage de ramasser 
et brûler les feuilles des arbres  en bordure de champ. Le feu de feuilles se 
communiqua au lierre sec qui grimpait dans le chêne et mit le feu à la réserve 
de feuilles en hauteur.
Après un petit moment de panique, on décida sur le champ d’abattre l’arbre 
en feu ; quelques temps après, un bout de tronc fut transporté vers mon 
atelier.

Savoie
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C’est après avoir accompli le chemin de Compostelle et ouvert le bois de 
ce chêne pour le sculpter que je découvre cette histoire de l’arbre.  Fils du 
tonnerre embrasé du feu de Dieu, pas de doute, c’est un signe très fort !
Que cette statue apporte des réponses à tous ceux qui viendront se confier. 
C’est mon vœu le plus cher.

SORTIE CONTAMINE-ANNEMASSE (HAUTE-SAVOIE)

Bonjour à tous mes 
amis de Saint Jacques 
Voici les impressions de 
cette journée conviviale 
de marche entre 
Contamine sur Arve et 
Annemasse (Haute-
Savoie) que je désire 
partager avec vous. 

    Au parking de 
l’aéroport, les nuages 
roses du lever du soleil 
étaient les prémices 
d’une belle journée 
d’amitié et d’une 
paisible marche.

Arrivés au château de Villy, Anne-Marie et Michel, un peu frigorifiés, nous 
attendaient au pied de la tour avec des boissons chaudes, de la brioche… 
et un grand sourire ainsi que ceux qui arrivaient du nord et de l’est du 
département. Quel plaisir de nous retrouver ! Les langues se sont tout de 
suite mises en action sous la surveillance lointaine des sommets enneigés du 
Jura aux Bornes. Entendaient-ils les confidences ?
Puis la colonne des marcheurs s’est ébranlée suivie des deux joëlettes en 
empruntant tantôt des petites routes tantôt de beaux sentiers faciles longeant 
le cours de l’Arve ou traversant des bois et des champs. Tout le paysage nous 
insufflait le calme et la sérénité : les couleurs adoucies de la fin de l’automne, 
l’air calme d’un hiver qui tarde à venir, un ciel d’un bleu pâle parsemé de 
filaments de nuages, le murmure de l’eau, le froissement des feuilles mortes… 
et le plaisir de nous voir heureux d’être ensemble.
Grâce à un bon soleil, nous avons pu sortir les bancs de la salle des fêtes 
d’Arthaz pour pique-niquer dehors après un apéritif évidemment (merci 
Louis). Cependant le frais commençant à se faire sentir nous ne nous sommes 
pas attardés et avant de reprendre le chemin, nous avons tous entonné le 
chant des pèlerins en pensant à notre ami Daniel sans qui cette bretelle du 
Chemin de St Jacques n’existerait pas. Daniel, tu as marché dans nos 82 cœurs 
et avec nos 160 pieds et 2 roues.

Haute Savoie

     Après Arthaz, 
l’horizon s’est 
élargi quelques 
instants pour nous 
offrir un panorama 
é p o u s t o u f l a n t 
d ’une  ne t te té 
i n c r o y a b l e 
déployant  un 
éventail  de 
montagnes allant 
des Brasses au 
massif des Bornes. 
Puis les bruits 
de nos pas et de 
nos conversations 
se sont dissous 
dans les bois ou 
le murmure de 

l’Arve. Les occupants des joëlettes ont dû passer le pont au-dessus de La 
Menoge à pied, ce fut le seul endroit un peu délicat. Ainsi tout le monde est 
arrivé au parking du Casino d’Annemasse après 13 kilomètres de marche sur 
des chemins bien secs, certains un peu fatigués mais tous très contents. En 
attendant le car qui reconduisait les non-annéciens à Villy, notre artiste André
a sorti son pinceau pour peindre de belles aquarelles.

André Perraud 
à l’œuvre

      Merci, merci, 
merci à tous ceux 
qui ont donné 
t a n t  d e  l e u r 
temps pour nous 
offrir un si bon 
moment et tout 
spécialement à 
toi Paul, à toi 
Anne-Marie, à 
toi Michel, à toi 
Josiane…
Une belle journée 
se termine. 

Avec l’affection jacquaire d’une petite pèlerine
Monique Coudert
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POEMES

LE PARADIS DES PELERINS

Quand j’ m’en irai je veux aller
Au paradis des pèlerins

Là où tous ceux qu’ont trop marché
Peuvent enfin se reposer

Là où y a plus d’ampoul’s aux pieds
Là où y a mêm’ plus mal aux reins

Quand j’ m’en irai je veux aller
Au paradis des pèlerins

On nous sert un grand pichet d’eau
Sans nous poser trop de questions

A la mêm’ table assis en rond
Chacun s’exprime en son jargon

Plus besoin de se lever tôt
Pour passer l’col à Roncevaux

Tous arrivés au bout d’ son ch’min
Au paradis des pèlerins

Un’ belle place sous le ciel
Au milieu d’un grand champ d’étoiles

Santiago nous prend sous son aile
Pour un grand bonheur éternel
J’y s’rai avec ma bien-aimée

Avec tout l’ temps pour l’honorer
Quand j’ m’en irai je veux aller

Au paradis des pèlerins.

(Chanson de Jacques Strobel, 
inspirée par Le paradis des musiciens de Belton Richard)

TÉMOIGNAGES

BEATRICE L’AUTRICHIENNE ET LA BAGUE

Un soir de juillet pendant ma semaine d’hospitalité à la Fondation des Apprentis 
d’Auteuil, Béatrix jeune pèlerine autrichienne arrivée un peu tard, m’avait demandé en 
poussant la porte d’entrée s’il y avait un lit. Oui bien sûr ai-je répondu sans me douter 
que débutait une belle histoire.

Après la douche prise en vitesse, elle est revenue pour manger et immédiatement 
elle a essayé de me faire comprendre, en me montrant sa main, quelque chose avec son 
français qu’elle parlait un peu et mon allemand assez lointain.

Avec l’aide d’une pèlerine suisse présente j’ai compris qu’elle avait oublié sa bague 
de fiançailles au gîte précédent. Plus de 20 heures après, branle-bas de combat, le gîte 
localisé,  appel aux différents numéros trouvés. Fermé, messages urgents demandant de 
rappeler. Un silence pas possible !

Du coup, je me paye le culot, et appelle chez Bernard BERLIOZ, responsable du 
balisage qui habite sur le secteur et lui explique la situation. Béatrix suit les pourparlers 
avec angoisse. Effectivement c’est le jour de fermeture hebdomadaire. Le lendemain dès 
7 h 30 appel, silence - 8 h toujours le silence.....

Re-appel chez Bernard qui décide d’aller sur place et miracle, un moment plus tard 
il nous prévient que la bague est chez lui. La brave dame n’avait pas encore écouté ses 
messages.

Il n’y a qu’une solution, prendre la voiture pour aller sur place. Ambiance un peu 
folle tout au long du parcours. Joie  de Béatrix de récupérer sa bague quand elle l’a 
serrée sur son coeur. Au retour elle m’a prise dans ses bras, nous étions toutes les deux 
très émues, nous avons échangé nos adresses et elle a repris son chemin.

Chantal Fiore

PELERINAGE AU PUY EN VELAY
Pour des raisons qui nous sont propres, le chemin de Saint Jacques de Compostelle 

nous attire comme un aimant.
On y revient régulièrement et l’on a envie de découvrir tous les tracés, tous les 

paysages, toutes les senteurs, tous les bruissements que nous offre ce CHEMIN que les 
responsables et les baliseurs entretiennent avec un si grand soin. 

C’est ainsi que cet été nous avons eu envie de «cheminer» sur la portion du chemin 
à partir  de la stèle de Gillonnay (Isère), conçue par  Stéphane Gantelet, qui nous conduit 
jusqu’au Puy-en-Velay.

Le guide vert en mains, nous avons découpé notre parcours en 12 étapes de 16 à 22 
km, en fonction des hébergements, et en privilégiant les accueils jacquaires.
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Le 18 Août au matin, nous rejoignons donc  Gillonnay avec notre  voiture que 
nous garons sur le parking de l’église pour la durée de notre périple.

L’émotion du départ est palpable..... Le temps d’ajuster notre sac  sur les 
épaules et d’en évaluer le poids, de grignoter une pâte de fruit, nous remontons 
jusqu’à la stèle érigée à la jonction du chemin venant de la Côte-St-André vers Arles 
par Saint-Antoine-l’Abbaye. Nous débutons donc «notre chemin» depuis la stèle, que 
nous laisserons à Glun pour quitter le chemin d’Arles et prendre celui qui nous 
conduira au Puy en passant par St-Romain-de-Lerps et le col de Leyrisse.   

Une première photo 
et c’est parti pour 12 
jours.

L’arrivée 
à l’Abbaye de 
Chambaran est 
remarquable, et ce 
fut une halte très 
spirituelle. A	
 Saint-Antoine-l’Abbaye 
nous avons eu la chance 
de trouver l’église 
ouverte et qui plus est 
avec une répétition 
d’orgue, Hélène était 
alors aux anges……

En effet, la plupart des églises et chapelles qui jalonnent ce chemin sont fermées 
et nous nous contentons  seulement d’admirer leur architecture extérieure.

La météo plutôt favorable nous accompagne sur de magnifiques chemins 
forestiers entrecoupés de chemins plus découverts, nous conduisant jusqu’au 
département de la Drôme que nous atteignons à Vieille route entre St Antoine et 
Montmiral.  

Nous ne restons pas longtemps dans le département de la Drôme que nous 
traversons sur des chemins plus asphaltés au milieu des vignobles gorgés de raisins 
prêts à être vendangés et de vergers d’abricotiers, de pommiers et de pêcher, eux 
aussi pleins à craquer.... Mais les sulfateuses en action ce jour-là freinent notre 
grande envie de marauder ...... et d’alourdir le sac.

Toujours avec le beau temps, et de nouveau par des sentiers forestiers, nous 
nous élevons rapidement sur le plateau Ardéchois qui nous offre des paysages et des 
couleurs splendides avec en arrière-plan le Mezenc (point culminant de l’Ardèche) et 
le mont Gerbier-Des-Joncs. La partie du chemin qui nous a le plus comblée, c’est de 
Glun au col de Leyrisse par St-Romain-de-Lerps à St-Agrève.

Nous retrouvons ensuite le GR 65 à St-Julien-Chapteuil, dernière étape avant 
d’arriver au  Puy-En-Velay et c’est là que nous commençons à voir les premiers 
pèlerins de notre périple. En effet sur cette partie du chemin peu connue, pourtant 
si bien tracé, et très bucolique, nous n’avons rencontré aucun pèlerin en cette fin 
d’été, du moins pendant nos heures de marche .... Étaient-ils devant ou derrière ?

Nous avions l’impression 
d’être seules sur ce beau chemin 
....seules aussi avec nous-mêmes 
....car, souvent, nous marchions 
chacune à notre rythme, ce qui 
rendait la rencontre avec nous-
mêmes encore plus intense.

Mais «dans le silence et 
la solitude, on n’entend que 
l’essentiel», celui que nous 
découvrons chacun en nous et 
qui nous permet d’avancer. 

Bien que nous ayons 
fort apprécié ces moments de 
solitude qui nous ont permis une 

communion encore plus grande avec la nature si belle, les bruits des insectes, le chant 
des oiseaux, le bruissement des feuilles dans les arbres, notre joie de retrouver des 
pèlerins au Puy en Velay était réelle. 

Les instants passés au point de ralliement des pèlerins «le camino» situé 
maintenant tout près de la cathédrale, ont été un pur bonheur  ... Comme par magie, 
nous engageons des conversations avec des personnes que nous ne connaissons pas 
une minute auparavant et qui nous emmènent déjà loin sur nos impressions et notre 
façon de cheminer.

L’émotion la plus grande est celle ressentie le lendemain en assistant avant notre 
retour chez nous, à  «la messe des pèlerins « avec la soixantaine de  pèlerins de toute 
origine, ou venant des 4 coins de la France, et qui, pour la plupart débutaient «leur 
chemin» où nous venions d’arrêter « le nôtre «. 

Mais que nous démarrions où nous rentrions «le chemin continue toujours d’agir 
dans nos esprits et  c’est en partie ce qui nous pousse à y revenir ........

Ce témoignage serait incomplet si nous ne parlions pas de nos accueillants 
jacquaires pour les remercier du fond du cœur : ces personnes qui mettent à notre 
disposition une partie de leur maison pour nous permettre de nous reposer de nous 
restaurer sans souci matériel (les courses, le repas, etc...)  et de nous faire oublier notre 
fatigue du jour au cours de discussions réconfortantes et enrichissantes.

Et que dire des responsables du chemin, des baliseurs ? Nous sommes toujours 
émerveillées, de parcourir un si long trajet, simplement à l’aide de ces coquilles qui 
semblent continuellement nous faire de l’œil en nous montrant que nous sommes sur 
le bon chemin. 

Mais l’expérience nous a démontré qu’elles n’apprécient pas qu’on les snobe, sous 
prétexte de prendre un autre parcours sur les conseils des uns et des autres.  Alors 
là elles sont capables de nous jouer de bien mauvais tours et nous rappellent à notre 
propre réalité  de vie ; notre chemin est tracé, il vaut mieux le suivre.

Si vous avez soif de grands espaces, de beaux paysages, de liberté, de tranquillité, 
voire de solitude,  ce chemin vous plaira. Laissez- vous séduire, vous reviendrez 
enchantés. Et n’oubliez pas de vous procurer le guide vert.

Liliane Heuzard et Hélène Berthod de Haute Savoie
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Mireille et Françoise 
ont rencontré cet 
été le père Sébastien 
Ihidoye. Il leur a 
confié ce texte. 

J’ai eu le privilège 
d’accueillir chez moi au 
presbytère quantité de 
pèlerins-marcheurs. Ils 
venaient de tous horizons 
géographiques, culturels 
et religieux, croyants 
convaincus, agnostiques, 
incroyants. Ils étaient 
également de toutes conditions sociales. Le PDG côtoyait le chômeur, l’étudiant séminariste 
et la jeune institutrice laïque faisaient route avec le gailllard athlétique qui venait de sortir de 
prison, l’ancien drogué banlieusard donnait des conseils au cadre supérieur sur la manière 
de soigner ses ampoules, l’ingénieur qui venait de terminer ses études était complice de 
celui qui était en fin de carrière, et je pourrais continuer sur ce registre.

Pourquoi et comment se fait-il que des hommes, des femmes, des jeunes choisissent de 
prendre la route à pied, alors que les moyens de transport sont si performants aujourd’hui ?

Pourquoi et comment se fait-il que ces hommes et femmes, si décalés par rapport à ce 
qui se vit aujourd’hui, soient si heureux sur ce chemin ?

Pourquoi et comment se fait-il que dans une société sécularisée et apparemment 
indifférente, ces hommes et ces femmes partent plus ou moins consciemment ou 
inconsciemment en quête d’une Etoile indéfinie ?

1°) Pourquoi partir à pied ?
Chacun peut constater le paradoxe. Les pèlerins (ou randonneurs) s’en vont à pied 

pendant trois mois, alors qu’en avion deux heures suffiraient pour faire ce parcours. 
Pourquoi donc partir à pied et de surcroît sac au dos par les temps qui courent ?    

Nous sommes dans une société où plus on va vite, plus on court après le temps. Plus 
on gagne du temps, plus il nous manque. Que de fois nous disons et entendons :      

«  Je n’ai pas le temps » Un de mes amis pèlerin à Tamanrasset me rapportait la 
réflexion d’un Touareg : « Vous, vous avez des montres, nous, nous avons le temps. »

La marche c’est le pas de l’homme, on retrouve son rythme, le rythme de sa vie. Et on 
est heureux. C’est vrai qu’il y a à marcher longuement, mais pendant ce temps, on vit, on 
pense, on est obligé de prendre son temps et de marcher pas après pas jusqu’à la prochaine 
étape.

2°) Pourquoi est-on heureux en marchant, c’est à dire en prenant son temps ?
Si vous approfondissez les motivations des pèlerins ou randonneurs, au-delà du 

« break » auquel ils ont fait allusion, ils vous avoueront qu’ils sont partis à la recherche 
d’eux-mêmes. 

La meilleure réaction, quelquefois, c’est de partir. Et sur ce chemin, en marchant 
naturellement (car on est dans la nature), on fait le point sur sa vie sans même le chercher, 
on écoute sa voix intérieure. Et l’on rencontre des gens de tous horizons, qui font la même 
démarche que nous. On parle. Il y a aussi les bonnes surprises de la route : le verre d’eau 
qu’on nous offre à boire et qu’on apprécie tant, le paysan qui descend de son tracteur 
et vient bavarder avec les pèlerins qui passent, sans parler de la joie des accueillants qui 

découvrent de nouveaux visages et partagent avec eux le verre de l’amitié. Bref, n’importe 
quel pèlerin ou randonneur, au cours de son périple, vous dira, comme Raymond Devos : 
« L’homme existe, je l’ai rencontré. » Le chemin de St Jacques est une occasion privilégiée 
pour retrouver sa véritable humanité. Beaucoup d’entre eux exprimeront le désir de 
sauvegarder cette dimension essentielle à leur retour dans la vie familiale, professionnelle 
et sociale.

3°) Sur ce chemin qui va vers le couchant, quelle est l’aube que les 
marcheurs cherchent, consciemment ou non ?  

Notre société a beau être sécularisée et paraître indifférente à tout ce qui n’est pas 
économique et rentable financièrement, en réalité, il y a une quête personnelle éperdue. 
Quête de quoi ? C’est flou et varié. Mais dans la diversité des cas, il y a quelques axes et des 
points communs. Je mettrai en  premier la recherche du sens de la vie. Je me permets 
de citer le besoin angoissé d’un jeune qui a mangé et dormi chez moi. Ce samedi-là, ayant 
quatre mariages et un baptême à célébrer en plus du reste, je n’ai pas pu le rencontrer. Le 
lendemain, dans la boîte aux lettres, j’ai trouvé ce petit mot qui m’a touché et me touche 
encore :

« Merci de votre hospitalité. Mais j’aurais voulu vous parler... car je ne trouve 
malheureusement pas de sens à ma vie. C’est pourquoi je suis sur le chemin... Je ne sais 
quoi penser de la religion, de Dieu... Mais je crois en une bonne étoile comme celle qui brille 
dans le ciel à la tombée de la nuit... J’ai du mal avec la vie. J’essaie de m’ouvrir à … mais... 
vous n’êtes malheureusement pas là pour me parler et je dois m’en aller... Quel bordel (sic) 
dans ma tête ! Enfin, ayez une petite pensée pour moi, svp. »   Voici un exemple parmi tant 
d’autres.  

Sachons bien que derrière les apparences du randonneur agnostique et désinvolte, 
il y a souvent un mendiant d’étoile qui frappe à notre porte. L’expérience m’a appris à 
ne pas mettre de frontières étanches entre les croyants, les agnostiques et les incroyants. 
Après cette recherche du sens de la vie, il a aussi un nouveau regard que les marcheurs 
acquièrent sur ce chemin.    

Souvent  ils ont vécu prisonniers de lumières artificielles. Tout est illuminé dans nos 
villes et même nos villages pour capter et monopoliser notre regard. Et qui prend le temps 
de regarder le ciel avec ses étoiles ? Eh bien : les pèlerins marchant sur les sentiers peuvent 
contempler à loisir le ciel étoilé, les brumes du matin se dissipant au lever du soleil ainsi 
que la disparition progressive de celui-ci le soir à l’horizon. Ce regard émerveillé entraîne 
une nouvelle perception de soi et de la vie. Beaucoup d’entre eux vous diront que, sans 
le chercher, ils ont senti remonter dans leur esprit les souvenirs les plus enfouis de leur 
mémoire. C’est pourquoi je dis que ce chemin est porteur pour le moins d’une Etoile de 
renouvellement humain au sens large.

Il est aussi et enfin occasion de renouvellement intérieur. Notre société se 
méfie et parfois rejette tout « carcan moral ». Mais la conscience humaine est là. Les 
confidences reçues en quelques minutes intenses m’ont fait ressentir jusqu’aux entrailles 
les questionnements douloureux, les poids et les blessures vives que les gens peuvent porter 
dans leur cœur depuis des années. Sur ce chemin on trouve la force d’exposer ses faiblesses 
et de repartir avec l’Etoile, ici aussi, de la confiance et du courage.  Retenons simplement 
qu’une prétendue liberté absolue poussée au bout de sa logique se détruit elle-même et rend 
esclave son usager. Il y a des valeurs humaines qui sont fondamentales, en ce sens qu’elles 
font partie intégrante de toute humanité et de toute société.

Je pense que les femmes et les hommes pèlerins ou randonneurs du chemin de St 
Jacques sont les pionniers d’une société en germe où l’humain retrouvera toute sa place. 

L’Etoile indéfinie d’aujourd’hui brillera demain.



Pour toute commande s'adresser 
à Dominique MONTVENOUX

7 rue Bernard Vallot
69500 BRON

Tél. 06 71 97 41 17

Guide ORANGE
Cluny-Le Puy

avec Départ de Lyon
10€ + 2€ de port

Guide JAUNE
Genève-Le Puy

10€ + 2€ de port

Guide VERT
Départ de Gillonnay

vers Le Puy
10€ + 2€ de port

Guide BLEU
Départ de Gillonnay

vers Arles
10€ + 2€ de port

La via GEBENNENSIS

De Genève au Puy-en-Velay - 350 km
Film de 45 mn produit par notre Association

Prix : DVD 15€ + 3€ de port.

Outre les aspects  descriptifs et géographiques,
on y découvrira, parfois à travers des rencontres
de marcheurs ou de riverains, toutes les beautés
et tout le charme de ce tronçon encore peu connu
aujourd’hui.

en VENTE auprès de : 
Dominique MONTVENOUX
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